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C ’ ert dan* ce fens que M . Ç ravefan d e appelle fes

¿lé m e n s (Je P b y fiq u e , Introdudlio ad pbilofpphiant ncn>~ 
Uniauam.

D an s ce fe n s , la philofophie new tonienne n ett autre 
ch o ie  que la nouvelle  philofophie, differente des philo- 
fophies cartélienne &  péripatéticienne, &  des anciennes 
philofoph:es corpufculaires. Voyez A r i s t o t é l i s m e ,  
P é r i p a t é t i s m e ,  C a r t é s i a n i s m e , & c .

D ’autres entendent par philofophie newtonienne la 
méthode que M . ISTewton obferve dans fa philofophie, 
méthode qui confiffc à déduire fes raifonnemens & fes 
concluions dire&ement des phénomènes, fans aucune 
hypothèfe antécédente, à commencer par des principes 
limpies, à déduire les premieres lois de la nature d’ un 
petit nombre de phénomènes choifis, & à fe fervir de 
ces lois pour expliquer les autres effets. Voyez L o ts  DE 
l a  N a t u r e  au mot N a t u r e .

Dans ce fens la philofophie newtonienne n’ eft autre 
chofe que la phyfique expérimentale, & eft oppofée à 
l ’ancienne philofophie corpufculairp. Voyez E x p é r l -
M E N T A L E .

D ’ autres entendent par philofophie new ton ien n e, cel
le  o ù  les corps phyfiques font con fidérés m athém atique
m e n t , o ù  la géom étrie  &  la m échanique font appli
quées à la folution des phénom ènes.

L a  philofophie new tonienne prife dans ce fe n s , n’ eft 
antre chofe que la philofophie m échanique &  m athém a
tiq u e . Voyez M é c h a n i q u e  y  P h y s i c o - m a t h é m a 
t i q u e .

D ’autres entendent par philofophie new ton ienn e, cette 
partie de la Phylïque que M . N e w to n  a tra itée , éten
d u e , &  expliquée dans fon livre  des Prin 'cipes.

D ’ autres enfin entendent par philofophie new tonienne, 
les nouveam  principes que M . N e w to n  a apportés dans 
la Philofophie, le nouveau fy ftèm e qu’ il a fon dé fur 
ces principes, &  les nouvelles explications des phéno
m ènes qu ’ il en a déduites; en un m ot ce  qui c a ra â é r i-  
fe  fa philofophie &  la dillingue de toutes les autres : 
e ’ eft dans ce fens que nous allons principalem ent la 
C on fidérer.

L ’ hiftoire de cette philofophie eft fort courte ; les prin
cipes n’en furent publiés qu’ en 16 8 6 , par l’ auteu r, alors 
m em bre du college de la T r in ité  à C am b rid ge , en ftite  
publiés de nouveau en 1 7 1 3 ,  avec des augm entations 
C on fid érab ies.

E n  1 7 2 6 ,  un an avant la m ort de l’ auteu r, on don
na encore une nouvelle  édition de l’ ouvrage qui les con
tie n t, &  qui eft intitulé Philofophia naturalis principia 
matbcmatica, ouvrage im m o rte l, &  un des plus beaux 
qu e l’ efprit hum ain ait jam ais produits.

Q uelques auteurs ont tenté de rendre la philofophie 
new tonienne plus facile à entendre, en mettant à part ce 
q u ’ il y  ava it de plus fublim e dans les recherches m athé
m atiqu es, &  y fubllituant des raifonnem ens plus (impies 
ou des expériences: c ’eft ce qu ’ ont fait principalem ent 
W h illo n  dans fes PrœleSions pbyfico-matbem. G rave fan - 
de dans fes Elémens y  Inflitutions.

M . Pem b erton , m em bre de la S o c ié té  royale de L o n 
d res , &  auteur de la 3 e édition des Prin cipes, a donné 
»uffi un ouvrage intitulé IView of the neuwtonian pbilo- 
fopby} idée de la philofophie de Newton ; cet ou vrage eft une 
efpece de com m entaire par lequel l’ auteur a tâché de met
tre cette philofophie à la portée du plus grand nom bre 
des géom ptres &  des phyficiens : les peres le Seu r &  J a c 
q u ie r , m inim es, ont auflï donné au public en trois v o 
lum es in - if . le liv re  des principes de N e w to n  avec un 
com m entaire fort am p le , &  qui peut être très-utile à ceux 
qui veulent lire ¡ ’ excellent ouvrage du philofophe a n g lo is . 
O n  doit joindre à ces ouvrages celui de M . M aclaurin 
qu i a pour titre, Expofiùon des découvertes du chevalier 
Newton , traduite en françois depuis quelques ann ées, &  
le  com m entaire que m adam e la m arquife du Châtelet 
flous a la id e  fur les principes de N e w t o n ,  avec une 
traduction de ce m êm e ou vrage.

N o n o b ftan t le grand m érite de cette philofophie, &  
l'autorité  univepfelfe qu ’ elle a maintenant en A n gleterre, 
e lle  ne s ’ y établit d ’ abord que fort lentement ; à peine le 
Ncwtonianifme eut-il d’ abord dans toute la nation deux 
pu trois feçlateurs ; le cartéfianifm e &  le léibnitiauifm e y 
fegnpient dans tóate  leur fo rc e .

M .  N e w to n  a e xp o fé  cette philofophie dans le troi- 
fiem e liv re  de fes principes j les deux livres précédens 
fe rven t à préparer, pour aînfi d ire, la v o ie , &  à établir 
les principes mathém atiques qu i fervent de fondem ent à 
cetté  ph'lofophie.

Telles font les lois générales du mouvement, des for
ces centrales & centripètes de la pefanteur des corps, de 
la refiftance des milieux . Voyez C e n t r a l , G r a v it é , 
R e s i t a n c ï , & f .
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Pour rendre ces recherches m oins feches &  m oins g é o 

m étriques l ’ auteur les a ornées par des rem arques philo- 
fophiques qui roulent principalement fur la denfité &  la 
refiftance des c o rp s , fu r le m o u v e m e n té e  la lum ière fit 
du fo u ,  fur le y  a id e , £sV.

.D ans le troifietnc livre  l ’auteur explique fa philofophie 
&  dej principes qu ’ il a pofés auparavant il déduit la ftruc- 
ture de l’ u n ivers, la force  de la g a v i t é  qui fait tendre 
les corps v e r s  le S o le il  &  les planètes; c ’ eft par cette 
B lêm e fo rce  qu’ il explique le m ouvem en t des eo m etes, 
la théorie de la L u n e , &  le flux &  re f lu x .

C g  l iv re , que nous appelions de mundi'■ fyjlemat* , avo it 
d ’ abord été écrit dans une form e ord inaire, ço m m e l’ au
teur nous l’ apprend; m ais il conlidera dans la fu ite que 
les leéieurs peu accoutum és à des principes tels que let 
fîens, pourroient ne pas fentir la fo rc e  des eon féq u en ees, 
&  auroient peine à fe défa're de leurs anciens p ré ju g é s ; 
pour obvier à cet in convén ient, &  pour em pêcher fon  
fyftèm e d’ être l ’ objet d’ une difpute é tern elle , l ’ auteur lui 
donna une form e m athém atique en l’ arrangeant par pro- 
pofition s, de forte qu ’ on ne peut la lire &  l ’ entendre 
que quand on eft bien au fait des principes qui précèdent 
mais il n’ eft pas nécefiaire d’ entendre généralem ent to u t , 
Plufieurs propofitions de cet ou vrage feroient capables 
d ’ arrêter les géom ètres m êm e de la plus grande fo r c e . 
I l  fuffit d’ avo ir lû  les défin itions, les lois du m ouve
m ent, &  les trois premières fe& io n s du prem ier l iv r e , 
après quoi l ’ auteur avertit lu i-m êm e qu ’ on peut pafler au 
livre de fyflemate mundi.

L e s  differens points de cette philofophie font expliqués 
dans ce diélionnaire aux articles qui y  ont rapport .. Voy. 
S o l e i l , L u n e , P l a n e t e , C o m e t e ,  T e r r e , M i 
l i e u , M a t i è r e ,  y c .  nous nous contenterons de don
ner ic i  une idée générale  du to u t, pour faire con noitre  
au leéteur le rapport que les différentes parties de ce fy 
ftèm e ont entre e lle s ,

L e  grand principe fur lequel eft fo n d ée  toute^ cette 
philofophie, c ’ eft la gravitation u n ive r fe lle : ce principe 
n ’ eft pas nouveau . K e p le r , long-tem s auparavant, en avo it 
donné les premières idées dans fon  Introd. ad mot. mar- tif.  il découvrit m êm e quelques propriétés qui en ré lu l-  
toient, &  les effets que la gravité pouvoir produire dans 
les m oijvem ens des planètes ; mais la glo ire de porter ce 
principe ju fq u ’ à la dém onftration  ph ylïqu e, éto it refer- 
v é e  au philofophe a n g lo is . Voyez G r a v i t é . #

L a  preuve de ce principe par les phénom ènes^ jo in te  
ave c  l ’ application de ce  m êm e principe aux phénom è
nes de la nattire; ou  l ’ ufage que fait l'auteur de ce prin
cipe pour expliquer ces phénom ènes, conftituc le fy û è *  
m e de M . N e w t o n , dont vo ici l’ extrait ab ré g é .

I . L es  phénomènes font t c . que les fatellites de Ju p i
ter décrivent autour de cette planete des aires proportion
nelles aux tem s, &  que les teins de leurs révo lu tion* 
font entre eux en raifon fefqu ip lée de leurs diftances an 
centre de Ju p ite r , obfervation  fur laquelle tous les A ftro -  
nom es s’acco rd e n t. 2 ? . L e m êm e phénomène a lieu dans 
les fatellites de Satu rn e , co n fid é iés  par rapport à Satur
n e , &  dans la Lu n e con fid érée  par rapport à la T e r r e .  
3 p. L es tem s des révo lu tion s des planètes prem ières au
tour du So leil font en raifon fefqu iplée de leurs m oyen 
nes diftances au S o le i l . 4 P. L es planètes premières ne dé
crivent point autour de la terre des aires proportionnel
les aux tem s: elles paroiffent quelquefois ftationnaires,  
quelquefois rétrogrades par rapport à e lle . Voyez S a t e l 
l i t e ,  P E R I O D E . . .

I I . L a  fo rce  qui détourne continuellem ent les lateiMî
tes de Ju p iter du m ouvem ent re& iligne &  qui les retient 
dans leurs orbites, eft dirigée vers le centre^ de Ju p ite r , 
& eft en raifon inverfe du quarré de la d ifta n c e  a ce  
cen tre : la m êm e chofe a lieu dans les fatellites de Saturn* 
à l’ égard de Satu rne, dans la L u n e  à l ’ égard de la I er
r e ,  &  dans les planètes premières à l ’ égard du S o le il : 
ces vérités font une fuite du rapport ob fervé  des diftan
ces aux tem s périodiques, &  de la proportionnalité de* 
aires aux tem s. Voyez les articles C e n t r a l  ¡ y  F o r -  
ç e  , o ù  vous trouverez tous les principes néceffaires pour 
tirer ces eonféquenees.

I I I .  L a  Lu n e pefe vers la terre , &  eft retenue danl 
fon  orbite par la fo rce  de la gravité ; la m êm e chofe a 
lieu dans les autres iatellites à l ’ égard  de leurs plauete* 
prem ières, &  dans les planètes première* à l’ égard du 
S o le i l .  Voyez L u n e  y  G r a v i t a t i o n .

Cette ptopofition fe  prou ve ainlî pour la L u n e ; ta 
nioyenne diftance de la Lu n e à la T e r r e  eft de 60  dem i 
diamètres terreftres; fa  p ério d e , par rapport aux étoiles 
f ix e s , eft de 2 7  jo u r s ,  7  h eures, 43 m inutes ; enfin 1* 
c irconféren ce d e là  terre eft de 12 3 2 4 9 6 0 0 pies d e  P a r is . 
Suppofons préfem em ent que la L une **£ PCf^u tout

m o a -
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